
I
8J~L'T1l~Il1H ANNIGJ'-No 37 M01NTREAL, 14 JUIN 1884, Lil NUMERO-.Ug QICfrIlin.

''J. -l

'5 1f~~'.,.

i. ., . .' -

1 a toiure où Aimée mc oramponagi
quelques minutes a'uparavant. Mais
i au mnont ait toi jours. A'-mdc ne ur-
lait plus. J'operus repleme t ILm -
deux bias raidis; qu'elle 'icvait pu r
tenir s<s eifat hors do l'tau. L'uin
tout li'abtma, ta nappa se referma,
sous la lueur dormanto de la lune.
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Carnitures,. Nouvelles
so,vaIItont bien vite.

Voyez non

Cktgcliem1i res Noirs
ET N- irS
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l Alpaea Iliano, 25, 30, Il'

lias en Soi Blancs lon marol '.
Gaints " ' "* " "
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Beaux Voiles Braidos, S1,50 à 5.0t'

Nous avons ouvertS nor TWrEs I
gutiveaUx que nouS vendons à grand.

léductan : 50, 60, 70, 80, 90, $1 Ut
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Nous n'étions plus qluo oing sur ,

toit L'eau nous laissait à peine uane
dtioite banda libre, la long du I'aîta-
go. Une des ohemindos venait d'être
emportée. Il nous fallut soulever V.
rouique et Maria dvanouilo, les tenir
presque debout, pour que la ilot ne
eur mouillât pas les jambos.. JElan
reprirent enfin connaissanca, et nitre
angoisse s'accrut, à les voir trompdu
vrissonnantes, criant de nouveau
qu'elles nO voulaient pas mourir.
Nous las rassurious comme on rassu.
ro les enfants, en leur disant qu'aeil.r
ne mourraient pas, que nous empll
chorions bien la mort de les prendr e.
Mais elles ne nous croyaient plus, Li.
les savaient bien 'elles allaient
mourir. Et chaquo ýois.que ce iaut
fmourir" tombait comme un glas,
leurs dents olaquaient, ino angînisse
-eb.jetait au cou l'une do l'autre.

C'dtait la fin. Le village, détriszî,ne montrait plus autoar de nous qo
quoegtus pans de muraillas. kuuîu,l'église dressait son clocher inLset,
d'où venaient toujours des voix, ou
murmure de gens à l'abri. Au .oil.
ronait la -coulée énorme des eaux.
Nous n'entendions ime plus elaq
éboulcmeiste de maisons, pareils à dru
oharrettoe de cailloux brusquuutent
déchargées. C'était un abandon, u'n
naufrage un plein Omdan, à mil c
lianes des terres.

Un instant, nous orûmes surpr.meî-
ire à gauche un bruit de rames. ou
aurait dit.un battement doux, ca -
donoé, de plus net on plus net. Ail I
quelle mubique d'espoir, et COmulo
nous nous dress.mes tous pour intr-
roger l'espace I Noua retenions notr
hateine. Et nous n'aporoeviocs rie ,.
lia nappe jaune @'étendait, taîh.-o
d'ombres noires ; mais aucune dc e d
ombres, oim-a d arbres, rote de mu'îrs
écroulés, no bougealt. Des épaîves,
dos herbes, des tonneaux vide:, no ,
cau,ôreut, deu fausses joies; nous agi.
tions nos mouchoirs, jGsqu'à oc que,
notre erreur reconnue, nous rOtoU[-
bious dans l'anxiété qui frapgait tou.
jours nos oreilles de e bruit sa
que nous puissions ddiouvrir d'où il
venait.

-Ah I je la vois, cria Gâ-4paîrd
brusquem:nt. Teno& I là-bas, unc
grande I

Et il nous désignait, le bri. tn..
du, un poit dloigné. Moi, je n
rien , Pierre, non plus. Mais Ga,,l
s'euteait. U'était bien une lar.îu-
Les ouups de rames nou an.i,
piua du'tints. Alors nous finimos an-
si par i'iaperoevjir. Elle filait -
mont, ayant l'air do tourner autour
de nous, sans approaher. Jc lu- i.4
viens qu'à ce moment noas fåM iir'
conua fous. Nous loviona ls. beai
avec fureur, nous poussions du fri i
à nous briser la gorge. E t nous in %ut
tions la barque, nous la traitit at tel
lâibe. Xiie, toujours noire eI 1,"
touruai, plus' lentement. . l,..u-o
réellemeont une barque 7 Jn I imnaur
encore. Quiaud nous urûiua,, ta voair
disparaitré alle emporta ntrue dr.
niùcu esd1 rane.
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cIZVIT Du'un AD.PEu

Il avait repriis unei perci.t, il gue t
lait une épave dnorie, nuire, do..î
la m-sse nageait, doîecincut vers ir.
uîmaiun. Vêdtait, une laagte toiture di
hangar, l i d le nci-i.l, qd I
les eaux avaient airachdo tieut en-
Lièro, Ut, qui flottait, parcille à 1n1
radeau. quand cetta toituro fut à

sa jurtéo, il l'arifta avcc aa pecrheli,
et, conme il au smntait itl.ortó, il
nous criait de l'aider, Nous l'av.ona
saisïi par la taille, nous le taent
hane. Puis, dès quo Eéjpnvo e tra
dans e courant, elle vint d'clic-M6
mO aboider contre LottN toit, Si LU-
atnent milo, lue nous tûmes ptur

tiu instant do la yoir vou.r eu élats.
Ga. paid avait hardiment sauté sur
0e radeau que le hasard nous on-
-yyait. Il le parcourait en tous Dens,

pour s'amsurer do sa soiditó, pendant
que Pierra et Jacques Au mainte-
naient, au bord du toit ; et il riait, il
dl[ait joyeusoentit;

-Grand-1 ôîe, nous voilà sauvé...
,4, pleurez plus, les femoni I... Uit
vini b..L. au. 'i z1 Imues pieds .. ont à
t c. pt il nout portera bieni tou,.

iSuit a.îu.ab être comte eles nous,
1\de i

NVÉU'RE CiEL POLITIQUË
"" XTî.î 5 îas.-J'aibeauregarder, je ne vois rien avec mon instiu .. i .

Mînc'!îet.-Tu vois tout petit, c'cst parocque Lu regardcs jar le Firos but, 1Fn ccmu.e.mti
et ftcvcrrarq irlq'e loe . _

l 'iil tnut il et ut 'd voir lo con.',li.
t r. Il Rsilsit l's p"euî* rcs qui il 't.
aient, les li. avea 'Ica cordos, -u.
Pierre avait, em.àre a tout hia-ar'
in <î"it.dait Is amlbgnIros du iae. Il

tOnl.a mamo dnsti .'.. au ; ruais au or
,qsi rnou a, ;I rtlrnnflit par A
nouveaux rirc.q. L'eau l couunais4i'
il fr.-ait lino lieue ie G ironne à 1
noire. Rconntd sue le toit, il se a
Ou', en s'derianat '

-Voyons, embarquez, ne perdoi
pas là temps.

Les femuen ac i etacnt mine a à e
leux. G Ca'rl il. pnrt r
fue et Marie au milieu du rada
-ù ii le a fit asseoir. Rose et taut
Agathce glias'ront d'clles-amnw su
tui tuiles Ut allèrent t O placer a -prê
des jeunes filles. A ce uo'm ut. le re-
4ardai du vô.4 de l'égli-c. Aimé
diait. toujouis là, e o n'adossai-
oeaintenna.lt contre une ulomidUo, Ct
ell tenait soi enfants en l'air, ai
bout dus bras, hyant déjà do l'eai,
jusqu'à la ceinture.

-No vous affligez pas, grand.pô
re, me dit Gaspard, Nous allons la
prondro en passant, je vous le pro
mate,.

Pic. et Jaequos étaient montée
sur In radeau. J'y sautai à mon tour.
Il peeolucrit un peu d'un côté, mais i.
était r&llement assez colida pour
nous porter tous. Enfin, Gaspard
quitta lo toit le dernier, en nous di.
dant de prendre des perohos qu'i
avait prépardos CL qui devaient noua
servir de rames. Lui-même cn tonait
une très longue, dont il se servait
avec une grando babilcid. Nous nou.,
lissmions commander par lui. Sur un,
ordre qu'il nous donna, nous appuya
mca tons nos p rnhon contre les tile'
pour nous éloigner. Main il sinlil ail
yque le radea Sa collé au toit. Mal.
gré tous nos 1 lrts, not's 110 paavionti
l'on dinach ir. A chaque nouvel os
snil la r.iant. poutn re tt itnait ver la

nalasoi, nouem-uent. Et O'dtait là un.
nanoeuvre des plein d ingereuscn. e',
-o cho menaçait rhaque feis de bri
ier les planohos sur lesquellos Lu.
-mus trnuvions. qb

Alors, do nouveau, toue eûmnas 1.
-n.in,-nt rim notre inp'issinnn. Noni
ionis élitims cru ativis, et nous ap
arcenionl toujours à lA rieère. %M-

no. je roeglntais que les femmes ce
fussent pl 1., urle toit; car, à cha-u-
Uinute', j' les voyais précipitdes. an.
raînées dans l'eau furieuse, Mais.

1uaud je parlai de regagner notre re-
tge, tous erièreut:

-Non, ti o, os ayons enae. P la.
8t mourir ici I

G.îapard nn riait plus. Nous renon.
foliois nos efforts, poeant sur les par
ihes av..o un rodincbleeait d'éner
.ti. Fierro out enfin l'idée de remon-
er la pente dos tuilos et do nous ti-
r r vers la gauche, à 1 aide d'une cor-
-le ; il put ainsi nous mener en de.
hors du courant; puis, quand il out
le nouveau sauté sur le radeau.
liuelques coups de perches nous per
taire'nt d.t gagner je large. Mais Ga-.
nard se rappela la prom-ose qu'il m'a.
vait faite d'aller recueillir notre pau.
vre Atuirde. dont lu hur'luezut plain-
lif nu uMi*si& pa.t. Peur cela, il fallait
rraveorir la rue. nîX régnait os terri.
b'e ounrant, contre lequel nous ve-
nions le lutter. Il me consulta du re-
iard. J'nt ai bouleversd, jamais un
pareil combat nas'¥tait livré en moi.
Nons aqious expoier tuIt existera,.
Et pourtant, ai j'hésitai un instant. je
n'eus pas la frea de résinter à l'ap.
pel lugub:.

-0 di, oai, d.rj j à Gmspard. Câpi
im.osiba e, nous no pouvons nous Un
aber Sans < lIlo,

. ba;P81 la tto, rana une paro!O
et se mit, avec an porche, à so servir
du tous les murs restée debout. Nous
longons la malion voisine, nous pas.
sine par.deutto nos étabige Mail dès

lue nous débouchâmes dans la rue
un cri nous échappa. Le courant, qui
nous avait rrssaisis, nous emportait
le nouveau, no.ns- ramenait contre
notre maison. O fait un vertige de
lue'ques secrondos. Nous étions rou-

16s comm lnoe foulilln., si rapidement,
p notre cri s'acheva daus le choc
dpnnivantable di radeau sur les tui-
'es. Il y eut un ddchirement, les
planches, décloués, tour6illcanurent,
cous fames tous précipités. J'ignore
de qui se passa alors. Jo me souviens
iu'en tombant je vis tanto Agathe à
p'at mur l'eau, soutenue par ses ju.
pos; et Ulio s'entfocçaLt, la tt an
arrière, sans se débattr.

Une vivo douleur me fit ouvrir les
yeux. C'était Pierrai q1uîi me tirait par
les cheveux, lu long doe tuiles. Je
restai couché, stupide, regardant.
Pierre venait de se replonger. Et
dans l'dtourdissement où ja m trou-
vais, je fue surpris d'apercevoir tout
d'un coup Gaspard à la place où mon
fière avait disparu ; le jeune homme
portait Véronique dans ses bras,.
Quand il l'out déposée près de moi,
il se jeta du nouveau. Mais cotte fois
il chercha inutilement Pierro l'avait
rejoint. Toas deux so pirlaient, se
donnaient des i'dieatiots tueje n'en-
tendais pas Comme ils remontaient
sur le toit, épuli< : .

-Et tante Agathle 7 criai-jo, et
Jacques ? ot Rase? 7

Il scoouèrent la tête. Di grosses
larmws roulaient dans Ica yeux. Aux
quelques mots qu'ils me dirent, je
ompris que Jaiques avait eu la tête
fracassde par la hrurt d'uno poutre.
Rtose s était orampuenno au cadavre
de son mari, qui l'a.att ou,.rtde.
Tante Agathte S'avait uas reparu.
Nous pen.nsu-ca que sm corps, pous-
id par le courant, était entré dans
la mai.cu, au-dessous de nous, par
une feuôroi ouverte.

nIao soulevant, je rogard6i vers
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